Trait Emotional Intelligence Questionnaire (TEIQue)

Eléments généraux sur le concept d’intelligence émotionnelle
Historique
L'intelligence émotionnelle [IE] est un terme hybride, considéré au départ comme un oxymoron parce qu'il fédère des concepts/idées perçues comme contradictoires, voire même conflictuelles. Les cognitions sont en effet traditionnellement associées à l'idée de raison, de processus évolués et de haut niveau tandis que les émotions sont volontiers associées à l'idée de passion, d'irrationalité et considérées à ce titre comme des processus primaires, voire inférieurs. Les différents courants de la pensée occidentale reflètent cette opposition. Tandis que les stoïciens mettent en exergue la primauté de la raison, les romantiques érigent les émotions en principe de vie. Les extraits ci-dessous (cités par Matthews, Zeidner, & Roberts, 2002) illustrent parfaitement cette opposition.

"Let no emotions of the flesh, be they of pain or pleasure, affect the supreme and sovereign portion of the soul [i.e., reason]. See that it never becomes involved with them: it must limit itself to its own domain, and keep the feelings confined to their proper sphere" (Marc Aurèle, Meditations, V, 26)
. 

"Never again will I do anything for anyone that I do not feel directly from my heart. I will not […] participate in any activity in which every fiber of my being does not resound yes. I will act with the intent to be true to myself" (Oprah Winfrey)
.

L'idée que les émotions puissent être adaptatives et, en ce sens, intelligentes, a fait son chemin depuis les romantiques, et la communauté scientifique l'a d'ailleurs compris bien avant la naissance du concept d'intelligence émotionnelle. Trois auteurs peuvent être considérés comme précurseurs du concept d'intelligence émotionnelle. On peut tout d'abord citer Thorndike (1920) le père du concept d'intelligence sociale, qu'il définit comme l'habileté à identifier ses propres états internes, motivations et comportements (ainsi que ceux des autres), et à interagir avec autrui de manière optimale sur base de ces informations", une définition somme toute fort proche de l'intelligence émotionnelle (cft ci-dessous). Vient ensuite Weschler qui déclare, dès 1940, que l'intelligence cognitive n'explique pas toute la variance dans l'adaptation de l'être humain à son environnement. Finalement, l'influence des travaux de Gardner (1983/1993) sur les intelligences multiples ne doit pas être sous-estimée. Ce dernier propose, entre autres, l'existence de deux formes d'intelligence, dites "personnelles": l'intelligence intrapersonnelle et interpersonnelle. Il définit la première comme "la connaissance introspective de soi: le sentiment d'être vivant, l'expérience de ses émotions, la capacité à les différencier puis à les nommer, à en tirer les ressources pour comprendre et orienter son comportement" (1993, p. 40) et la seconde comme "la capacité à repérer ce qui distingue les individus, et en particulier les différences d’humeur, de tempérament, de motivation et d’intention. L'intelligence interpersonnelle permet de déceler les projets et désirs de l’autres, même s’ils sont dissimulés" (1993 p. 38-39).

Bien que l'on crédite typiquement la naissance du concept d'intelligence émotionnelle à Salovey et Mayer (1990), le terme avait déjà été utilisé auparavant par d'autres auteurs tels que Leuner (1966), Payne (1986) et Greenspan (1989). Il faut toutefois reconnaître qu'aucun de ces auteurs ne l'avait vraiment défini. C'est donc effectivement à Salovey et Mayer qu'il faut reconnaître le mérite d'avoir formalisé l'IE, d'avoir proposé un instrument pour la mesurer et d'avoir mené les premières recherches scientifiques sérieuses sur la question. Le concept serait peut-être resté lettre morte, toutefois, si Daniel Goleman – journaliste scientifique de son état – ne l'avait pas popularisé au travers de son livre "l'intelligence émotionnelle" (1995). Le succès fut immédiat et dépassa les attentes les plus folles de son auteur dans la mesure où ce livre figure aujourd'hui parmi les plus grands best-sellers de tous les temps! 

Définition

Il est difficile de donner une définition de l'intelligence émotionnelle qui soit acceptée par tous. Les auteurs s'accordent néanmoins pour dire que l'intelligence émotionnelle offre un cadre conceptuel scientifique à l'idée, communément admise, que les individus diffèrent dans la manière dont ils prêtent attention, traitent et utilisent l'information affective de nature intrapersonnelle (ex. management de ses propres émotions) et interpersonnelle (ex. management des émotions d'autrui) (Petrides & Furnham, 2003a).

On distingue actuellement deux grandes conceptions/définitions de l'intelligence émotionnelle. Un premier groupe d'auteurs (ex. Salovey et Mayer, 1990; Sullivan, 1999; Freudenthaler & Neubauer, 2003) considère l'intelligence émotionnelle comme une habileté, une forme d'intelligence parmi d'autres. Le fait que les pionniers dans le domaine fassent partie de ceux-ci explique que le label d'intelligence émotionnelle ait été donné au concept. Suite aux développements de la recherche sur la question, d'autres auteurs considèrent au contraire qu'il s'agit d'un trait de personnalité (ex. Petrides & Furnham, 2000a, 2000b, 2001; Tett, Fox, & Wang, 2005). On distingue dès lors communément dans la littérature les recherches menées sur l'intelligence-émotionnelle-habileté ("EI habileté") des recherches sur l'intelligence-émotionnelle-trait ("EI trait"). Ces différentes conceptualisations de l'intelligence émotionnelle correspondent à des modes d'opérationnalisation distincts. L'IE habileté est mesurée par le biais de tests de performance (à l'instar de l'intelligence) tandis que l'IE trait est mesurée au travers de questionnaires (à l'image de la personnalité). La différence entre les tests de performance et les questionnaires revêt plusieurs aspects. Les procédures de mesure basées sur la performance mesurent le comportement maximal ("can do"), sont hétéro-évaluatives, ont une susceptibilité aux biais de réponse minimale, sont longues et coûteuses à administrer, et sont supposées mesurer une « habileté ». De l’autre côté, les mesures basées sur l’auto-évaluation mesurent le comportement typique ("will do"), sont une auto-évaluation des préférences, la susceptibilité aux biais de réponse est présente (spécifiquement lorsque les enjeux du testing sont importants), elles sont facilement et rapidement administrées et mesurent des traits de personnalité. 


Ces deux conceptualisations (IE-trait et IE-habileté) sont présentées en détail et largement discutées dans la thèse de doctorat de Mikolajczak (2006, chapitre 1).

Le questionnaire qui est présenté ci après (le TEIQue) s’inscrit dans la perspective IE-trait. 
Le TEIQue

Concept théorique mesuré

L’intelligence émotionnelle trait
Facteurs et sous-échelles

	Facteurs et échelles
	Des scores élevés sur cette échelle reflètent…
	Exemple d'item

	F 1: Bien-être
	
	

	Humeur positive
	….un sentiment de bien-être se traduisant par une humeur globalement positive
	"J'ai fréquemment des pensées positives"

	Optimisme
	…une tendance à prendre la vie du bon côté et à "voir le verre à moitié plein plutôt qu'à moitié vide"
	"J'ai tendance à voir le verre à moitié vide plutôt qu'à moitié plein"

	Estime de soi
	…un degré de satisfaction élevé par rapport à soi-même et à ses réalisation
	"Je ne suis pas capable de faire les choses aussi bien que la plupart des gens" (R)

	F 2: Contrôle de soi
	
	

	Régulation émotionnelle
	…une facilité à mettre en œuvre des stratégies de régulation efficaces lorsque ses émotions ne sont pas adaptées au contexte
	"Je suis généralement capable de me calmer assez vite après m'être énervé(e) sur quelqu'un"

	Maîtrise de l'impulsivité
	…une tendance à réfléchir avant d'agir, à peser le pour et le contre avant de prendre une décision, à ne pas céder d'emblée à ses désirs
	"J'ai tendance à foncer tête baissée sans beaucoup planifier" (R)

	Gestion du stress
	…une facilité à maintenir son niveau d'efficacité en dépit de la pression, à mettre en œuvre des stratégies efficaces en situation de stress
	"Lorsque je suis sous pression, j'ai tendance à perdre le contrôle" (R)

	F 3: Emotionnalité 
	
	

	Perception émotionnelle
	…une facilité à identifier ses propres émotions ainsi que celles d'autrui
	"Il me suffit d'observer quelqu'un pour comprendre comment il/elle se sent"

	Expression émotionnelle


	…une facilité à décrire et exprimer ses émotions à autrui. 
	"Je trouve difficile de parler de mes sentiments intimes, même à mes plus proches amis"

	Empathie
	…une facilité et une tendance à se mettre dans la peau d'autrui et à considérer les choses de ce point de vue également
	"Je trouve généralement difficile de voir les choses à partir du point de vue d'une autre personne" (R)

	Compétences relationnelles
	…une facilité et une tendance à développer et à maintenir des relations profondes et riches avec autrui, à écouter, et à être responsable de ses proches
	"Je n'aime vraiment pas écouter les problèmes de mes ami(e)s" (R) 

	F 4 : Sociabilité
	
	

	Compétences sociales
	…une facilité à fonctionner en public 

…une capacité à s'exprimer clairement, à négocier et à influencer les décisions d'autrui. 
	"Je pense que je pourrais faire un bon vendeur"

	Régulation des émotions d'autrui
	…une facilité à gérer ou à influencer les émotions d'autrui (ex. les consoler ou les déprimer)
	"Si je le voulais, il me serait facile de rendre quelqu'un triste"

	Assertivité
	…une tendance à être franc et direct, à exprimer ses besoins et désirs de manière claire mais non violente. Une volonté d'être leader plutôt que suiveur.
	"Lorsque je ne suis pas d'accord avec quelqu'un, il m'est facile de le lui dire"

	Les deux sous-échelles suivantes n'appartiennent pas à un facteur en particulier. Elles interviennent directement dans le calcul du score total

	Adaptabilité
	…une facilité à s'adapter à de nouveaux environnements
	"Je trouve difficile d'abandonner les choses que je connais et que j'aime" (R)

	Motivation intrinsèque
	…une tendance à être motivé intrinsèquement plutôt qu'extrinsèquement
	"Généralement, je n'ai pas besoin de beaucoup d'incitants pour donner le meilleur de moi-même"


Population-cible

- Population tout venant
- Pas adapté pour patients psychotiques, pas adapté en cas de démence
- En cas de troubles entraînant une difficulté de concentration très importante, faire passer le questionnaire en plusieurs fois.

Passation
Nombre d’items : 153

Temps de passation : 20 minutes pour population jeune et relativement bien portante

45 minutes pour population > 55 ans et troubles psychologiques entraînant ralentissement psychomoteur important.
Versions et langues 

Le TEIQue a été traduit dans de nombreuses langues, dont le Néerlandais.

Il existe également sous différents formats (versions enfants – ado – courte- longue,…).

Pour de plus amples informations, voir http://www.teique.be (rubriques « traductions » et « les différentes versions »).
Les propriétés psychométriques du TEIQue


Les propriétés psychométriques de la version francophone du TEIQue sont présentées dans Mikolajczak, M., Luminet, O., Leroy, C., & Roy, E. (In press). Psychometric Properties of the Trait Emotional Intelligence Questionnaire (TEIQue, Petrides & Furnham, 2003) : 
Factor Structure, Reliability, Construct, and Incremental Validity in a French-Speaking Population. Journal of Personality Assessment .

Cet article est téléchargeable sur le site web du TEIQue : http://www.teique.be (rubrique « propriétés psychométriques et normes »). De nombreuses autres informations figurent également sur ce site.
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Commentaire personnel (par Moïra Mikolajczak)
Le TEIQue constitue actuellement l’outil le plus fiable et le plus valide pour évaluer l’intelligence émotionnelle. Il permet de se faire une idée rapide et précise du fonctionnement socio-émotionnel de l’individu et offre donc une information complémentaire aux traditionnels tests de QI et de personnalité.

� Ne laisse aucune émotion de la chair, qu'elle soit de douleur ou de plaisir, affecter la partie suprême et souveraine de l'âme [c-à-d la raison]. Assure-toi qu'elles n'interagissent pas: la raison doit se limiter au domaine qui est le sien et confiner les émotions à leur territoire propre.


� Plus jamais je ne ferai quelque chose pour quelqu'un si je ne le sens pas au plus profond de mon cœur. Je ne participerai à aucune activité si toutes les fibres de mon être ne résonnent pas "oui". J'agirai avec l'intention d'être authentique avec moi-même.





